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comble se payant les dix ou douze francs bien comptés,
pouvait trouver quelques amateurs, peut-être.. . .mais des

acheteurs ?
Le vieux docteur allait célébrer dans un mois ses noces

d'argent de professorat. Nous lui voulions faire une petite
fête de famille aussi complète que possible. Qui,préparait
de la musique ; qui, accouplait des hémistiches ; qui
réunissait les portraits de tous les anciens élèves du Père
devenus lecteurs en théologie ; qui,enluminait un compli-
ment déjà très enluminé par lui-même ; qui, passait le

chamois sur une plume d'or pour qu'elle fût plus belle à

présenter ; qui,songait à quelque discussion savante dans

le genre de : Utrum Judas fuerit candidus aut rufits; qui,
se tenait prêt pour une " brillante improvisation ; qui
enfin, non sans doute le moins avisé, écrivait à M. le cha-
noine Bruchési. Pourquoi ?-J'ai dit que vous alliez voir.

La réponse arriva juste à temps.

Grande fête, grand nombre d'hôtes distingués venus
de tous les points de la Belgique et même de France, mu-
sique, adresses, discours, " discussions savantes," ai-je
.dit ; musique encore, discours encore. Je dus venir à
mon tour, à titre de représentant du Canada, le seul du
reste qu'il y eût. Si vous devinez ce que j'eus à dire, à


